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LE chef de l'Etat gabonais,
Ali Bongo Ondimba, a
condamné, hier, « avec la
plus grande fermeté» les
attentats lâches et odieux
perpétrés ce jour en
France, en Tunisie et au Ko-
weït contre des popula-
tions civiles, dont le bilan
provisoire fait état de plu-
sieurs dizaines de victimes.LE président de la Répu‐blique a présenté sescondoléances à la suite desattentats perpétrés, hier,en France, en Tunisie et auKoweït. Il a appelé la Com‐munauté internationale à

s’unir et à coordonner sesefforts dans la lutte contrel’extrémisme et la barba‐rie. Ces événements ont eulieu alors que la commu‐nauté musulmane dumonde entier se recueillait,hier, pour sa deuxièmegrande prière du mois bénidu ramadan, et quelquesmois seulement après lesattentats de Paris contreCharlie Hebdo et l’attaquesanglante du Musée Natio‐nal du Bardo en Tunisie, «Le Gabon, attaché aux va-
leurs humaines et univer-
selles de paix, de
coexistence, de tolérance et
de dialogue, condamne avec
la plus grande vigueur cette
horrible attaque qui va à
l’encontre de tous les prin-

cipes de l’Islam. Puissent ces
actes ignobles renforcer la
détermination de la Com-
munauté internationale
dans son combat contre la
menace terroriste sous
toutes ses formes et mani-
festations.»Le numéro un gabonais aexprimé, hier soir, ses sin‐cères condoléances et saplus grande solidarité à seshomologues chefs d'Etat,François Hollande deFrance, Béji Caïd Essebside Tunisie , le CheikhSabah Al‐Ahmad Al‐JaberAl‐Sabah, Émir de l’Etat duKoweït et son Premier mi‐nistre, Cheikh Jaber Al‐Moubarak Al‐HamadAl‐Sabah.
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EN octobre 2013, elle avaitaccepté en toute modestiede faire le déplacement denotre Rédaction, pour sesoumettre à nos questions.Le 23 juin dernier, c'est àson tour de nous recevoir,dans ses bureaux de la Sa‐blière. Elle, c'est la pre‐mière dame, Sylvia BongoOndimba. Entourée de sescollaborateurs – en majo‐rité des femmes, c'est dansune atmosphère très dé‐tendue empreinte de sim‐plicité que l'épouse du chefde l'Etat nous accueille,  dé‐barrassée de tout proto‐cole, au sortir d'un conseild'administration de saFondation. Comme dans un«mbandja» désinfecté etaseptisé, elle plante tout desuite le décor, sans doutepour mettre tout le mondeà l'aise. Des mots simplesmais de poids, le verbealerte, le sourire naturel,elle distribue quelquesblagues, nous convie à unevisite guidée de son cabi‐net, à la connaissance deses collaborateurs. Aprèsdes échanges et des amabi‐lités, elle nous désigne leschaises à occuper, donne lecoup d'envoi des débats.Quelque peu déstabilisés, ilnous a fallu du temps pourréaliser qu'elle était la maî‐tresse des lieux et qu'elletenait à ce que nous le sa‐chions. Les rôles sont in‐versés. Et le bal est ouvert. La commémoration de lajournée internationale dela veuve, le 23 juin, ‐ cetteJournée, la cinquième dugenre fut instituée par lesNations unies grâce à sonimmense contribution auxcôtés de la diplomatie ga‐bonaise ‐, est, pour nousl'opportunité de faire feu.Pendant près de deuxheures d'horloge, la pre‐mière Gabonaise est sou‐mise, sans ménagement, aufeu roulant de nos ques‐
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tions sur des sujets au cœurde son engagement huma‐nitaire : la situation de laveuve et de l'orphelin, de lafemme et la famille, l’édu‐cation des jeunes, la luttecontre le cancer féminin, lamise en œuvre de la straté‐gie de développement hu‐main, les bourses d’étudesOzavino, le soutien à sonépoux, la perspective de laprésidentielle 2016 ; rien,absolument rien, n'a été oc‐culté au cours de cette«Grande interview».Évaluant les progrès enre‐gistrés, du point de vue lé‐gislatif comme de celui desmentalités depuis l’adop‐tion de la résolution onu‐sienne instaurant cettejournée internationale desveuves, le sentiment de lapremière dame semble plu‐tôt mitigé, elle pense qu'onpeut encore mieux faire.Une responsabilité collec‐tive s’impose, si l’on s’entient à son appréciation dece qui se fait et doit encorese faire dans le combatqu’elle mène avec d’autrescompatriotes pour réduireles inégalités, et apaiser lessouffrances des plus dému‐nies.
NOBLE COMBAT • Déten‐due et s’exprimant sanslangue de bois sur la ba‐taille menée en vue de lamise en œuvre de la straté‐gie de développement hu‐

main, Sylvia Bongo On‐dimba, avec le franc‐parlerqu'on lui connaît, ne cachepas son insatisfaction. Tropde lenteur enregistrée alorsque les données contenuesdans ce document sontclaires. Elle marque sonétonnement, s’inquiète etdistribue, au passage, lesbons et mauvais points.Son combat pour aider lesfemmes atteintes de can‐cer, pour l’éducation desjeunes, à travers sa Fonda‐tion, les relations tisséesavec d’autres Fondationsdont celle de Lalha Salma,confortent Sylvia BongoOndimba dans l’idée qu'ellea choisi un combat noble.Celui relevant de son ambi‐tion d’être toujours auxcôtés des plus fragiles et dele poursuivre aussi long‐temps qu'il le faudra. Dans cet entretien exclusif,la première dame du Gabonrévèle son vrai visage qui,in "ine, est celui d’unefemme de cœur, foncière‐ment altruiste, convaincuedu juste combat qu'ellemène pour l'émancipationde ses compatriotes et deson engagement (social)aux côtés de son époux AliBongo Ondimba. C'estpourquoi, elle n'hésite pasà marteler des mots pourexpliquer ses colères, in‐siste avec force pour expri‐mer sa frustration face auxinsuf"isances observées

dans bien de secteurs dontcelui des maternités, lemanque d'entretien de cer‐taines structures, l'absencede kits, notamment. Et ditne pas comprendre aussicertaines pratiques obser‐vées dans le pays. Sur laquestion des crimes desang, Mme Bongo Ondimban'hésite pas alors d'inter‐peller la justice à jouer sapartition en vue de l’éradi‐cation de ce "léau qui salitl'image du Gabon.
CRITIQUES STERILES • Apropos des critiquesacerbes, de préjugés et au‐tres accusations souventsans fondements dont elle

est l'objet, tout comme saFondation, la première Ga‐bonaise surprend en décla‐rant qu'elle accepte toutecritique à la conditionqu'elle soit objective. Parcequ'elle constitue un élé‐ment catalyseur de pluspour la réussite de son ac‐tion d’aide aux femmes, auxenfants et autres personnesvulnérables. Elle dit s’y sou‐mettre au sein de sa famille,sa Fondation et dans l’ap‐préciation qui est faite dece qu’elle entreprend. Pour autant, son engage‐ment ainsi que ses actionsne sauraient être sacri"iéssur l’autel des critiques sté‐riles. Raison pour laquelle,

sans "ioritures, Mme SylviaBongo Ondimba, réfute denombreuses allégations etaccusations fallacieusesportées contre elle et saFondation. Autre question délicateabordée, ses sources de "i‐nancement. Elle changebrusquement d'attitude etnous "ixe dans les yeuxpendant un laps de temps.Puis, d'un revers de lamain, balaie tous ces ragotset cancans distillés dans lesréseaux sociaux et une cer‐taine presse concernantcette question ainsi que savie familiale. Toute chosequi révèle le tempéramentde cette mère, cette épouseet femme gabonaise, bat‐tante et déterminée quin'entend pas céder devantles manœuvres sordidesdes professionnels de ladésinformation.Pour l’épouse du chef del’Etat gabonais, Ali BongoOndimba, il n’y a point demeilleure action au béné‐"ice des femmes gabo‐naises, des enfants et despersonnes vulnérables  quecelle qu'elle mène au quo‐tidien. Et qui, chaque matinà son réveil est sa grandepréoccupation...A lire absolument dansnotre édition de lundi.
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